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Paroles du maître: Notre CREDO
, , • « Maintenant, si le fait de vouloir pour la Catalogne liberté, civilisation, bien-être, c'est aller contre l'Espagne,

nous allons contre l'Espagne; si le fait de désirer des institutions de la terre, formées par des gens de chez nous, avec

une pleine liberté d'actíonpour gérer nos intérêts, c'est aller contre l'Espagne, �10US allons contre l'Espagne; si le fait

de vouloir conserver et raire VIvre notre droit et vouloir mettre notre langue a sa place d'honneur c'est aller contre

I'Espagne, nous allons contre l'Espagne, et non seulement nous y allons, mais nous y sommes allés et nous y irons

toujours.
Néanmoins, si l'on pose ainsi le problème de la Catalogne, qu'il soit bien entendu que les séparatistes ce sont eux.

Eux qui rendent incompatible l'intérêt de la Catalogne avec celui de l'Espagne, la langue espagnole avec la langue
catalane le droit espagnol avec le droit catalan, leurs aspirations avec les nôtres. Eux, qui en proclamant le castillan

comme l;nique, naturel et véritable espagnol, chassent d'Espagne les Catalans, ainsi que les Basques et les Galiciens.

n est temps qu'ils s'en convainquent (s'en convaincront-ils jamais? Réd.) : si, pour être Espagnols, nous devons

être Castillans, nous ne le serons jamais. Nous ne le voulons pas être. Castillans. Qu'ils le soient, à la bonne heure, ceux

qui sont nés en terre de Castille, qu'ils aiment et vénèrent leur langue; qu'ils y vivent avec leur droit; qu'ils les con­

servent amoureusement, leurs mœurs; .qu'ils s',! li.vrent autant qu'ít Ieur l)l,aira au jeu de l'éloquence. �ous ne voulons

pas antre chose que chaque peuple .sort constitué .et gouverné a sa maniere ; et nous ne leur ferons jamais, de cela,
aucun grief, alors même que, en suivant des tnstíncts de race, Ils se séparassent chaque Jour de l'Europe.

C'est ce que veulent nos concitoyens. Et si d'exprimer cette aspiration est" scandaleux » " attentatoire à j'unité
de la patrie n si l'unité de la patrie espagnole est incompatible avec les institutions libres et Ull gouvernement honnête
et une administration droite et intelligente, qu'elle se rompe et s'émiette pour toujours cette unité fatidique, couvant
tant et tant d'abus, qui fait impossible les réformes salvatrices.,.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La vérité sstqu'fls ne conçoivent pas (ceux qui" grossissent la boule dn séparatisme catalan ,) d'autre forme cl'Etat

que l'unitaire, parce que c'est Punique [orme qui ne metie peu; de bornes à leur exploitation (c'est nous qui soulignons, Réd.).
Un pays qu'ils ne puissent pas exploiter est un pays perdu, C'est hors l'Etat et hors leur unité nationale, parce que
l'Etat ce sont eux, et leur unité nationale, l'égalité de sujétion à leurs vexations. » t Enric PRAT DE LA RmA.

PALAIS DE LA GÉNÉRALITÉ DE CATA­
LOGNE. - Salon de St-Georges, la bataille
Lépante,

PALAU DE LA GENERALITAT DE CATA­
LUNYA. - Saló de Sant Jordi, la batalla
de Lepant,

,
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"paraules del mestre: El nostre CREDO

. ":." Ara, si voler per a Catalunya llibertat, civilització, benestar, és anar contra Espanya, anem contra Espanya;
�l desítjar ínstttuctons de la terra, compostes de gent de casa, amb plena IlJbertat d'acció per a regir els nostres interessos
es anar contra Espanya, anem contra Espanya; Sl conservar] fer VIure el nostre dret i reposar en el seu lloc d'honor
la nostra llengua és anar contra Espanya, anem contra Espanya; i no sols hi anem, sinó que hi hem anat i hi anirem

tempre.
Però si plantegem així el problema de Catalunya, que consti que els separatistes són ells. Ells, que fall íncornpa­

,tibles, l'interès. de Catalunya amb el d'Espanya, la llengua espanyola amb la catalana, el dret espanyol amb el dret
català, les asprracions seves amb les asprracions nostres. Ells, que en proclamar el castellà com a únic aenuí i veritable
espanyol, treuen d'Espanya els catalans, com els èuscars i els gallecs.

' "

l
Ja és hora que se'n convencin (¿ se'n concenceran mai? Réd.) : si per a ésser espanyols hem d'ésser castellans no

ho som ni ho serem mai. No ho volem ésser, de castellans. Que ho siguin enhorabona els qui han nascut en terre; de
,castella, que l'estimin i venerin, la seva llengua; que hi visquin, amb el seu dret; que els conservin amorosament els
seus costums; que s'hi lliurin tant com vulguin, al joc de l'eloqüència. No volem pas altra cosa que cada pobl� es

constitueixi í governi a la seva manera; i mai, d'això, no els Iarem cap càrrec, encara que segulnt instints de raça
,s'anessin separant cada dia d'Europa.

, Això és el que voIla nostra gent. I si expressar aquesta aspiració és " escandalós " és « atemptatori a la unitat de
la pàtria O> ; si la unitat de la pàtria espanyola és incompatible amb institucions lliures i govern honrat i admínistració
recta i irrtelIigerrt, que es rompi i s'esmicoli per sempre aquesta unitat fatidica que cova tants i tants abusos i Ia impos­
sible les reformes salvadores.
. .

I �s. que po conceben (els <Iue " engruixen la bola del separatisme català 0» altra forma d'Estat que la unitària,
perque es la urncn que no posa llimis a la seva explotacio (subratllat per nosaltres, Red.). Pais que ells no puguin explotar
és país perdut, és fora de l'Estat i de la unitat nacional perquè l'Estat són ells, i la unitat nacional seva, la íaualtat
de subjecció a les seves vexacions, , t Enric PRAT DE LA RIBA.

"

L'Université autonome

de Barcelone

Il est peu de domaines de la Catalogne
et de sa capitale où on puisse mieux

remarquer le changement apporté par le

régime autonome que dans l'enclos de

l'Université de Barcelone. Seuls peuvent
le méconnaître les gens qui n'ont pas
vécu la vie universitaire et ceux qui veu­
lent ignorer de parti pris les nouvelles

modalités instaurées dans notre premier
(''''ptrp d'p'll's'eümement. Le, chanzement
�'�st effe'Ct{¡é dans to�tes· íês�"bianches :

il saute aux yeux et aux oreilles. Il est

en même temps superf'iciel et profond.
Même les passages intérieurs, autrefois

gris et tristes, ont rnaintenant leurs murs

peints d'une couleur orangée qui en déta­

che finement les colonnes (Ia plus belle

partie), certains sont revêtus de gazon
avec un bassin, au beau milieu du patio,
des cyprès commencent à élever leurs

sveltes fuseaux, ils donnent à présent une

gaîté qui, après tout un cours,' souvent
nous délasse agréablement, comme si

c'était la première fois qu'ils frappaient
notre regard. Les jardins, jadis complè­
tement abandonnés dans un désordre

sans grâce, fermés aux étudiants, ont été
maintenant r·endus à une vie nouvelle, à

leur destination et 'à leur utilité propres,
Un bar a été ouvert dans le bâtiment

universitaire, les étudiants n'ont plus à

vagabonder là travers les bars et les cafés
des alentours de l'Université; régulièr,e­
ment, professeurs et élèves y donnent de

simples agapes en franche camaraderie,
contrastant avec la séparation 'qui exis­
tait autrefois entre les deux éléments. La

g['ande bibliothèque universitaire, riche
du fonds d'anciennes bibliothèques mo­

nastiques, laissée par l'Etat dans une

incurie déplorable, malgré les réclama­
tions que lui adressèrent maintes fois
des membres de l'Université, avait des

quantités de livres détruits par les cirons,
un manque presque absolu d'œuvres mo­

dernes et un catalogue incomplet ; elle a

commencé ·enfin, depuis qu'elle se trouve

gérée par le conseil de l'Université auto­

nome, à se réorganiser de toutes façons
et, à partir du mois d'octobre p['ochain,
elle sera de nouveau ouverte aux étu­
diants. La langue catalane, exclue jus­
qu'à ces derniers temps de l'Université, y
a de nouveau résonné amplement, elle y
jouit maintenant des mêmes droits que
le Castillan, tous les avis, annonces et
convocations figurant dans ses tableaux
officiels sont rédigés dans les deux lan­
gues, professeu['s ·et élèves s'expriment
dans la langue qu'ils préfèrent; même
parmi les employés et huissiers qui
étaien t presque exclusivement de langue
castillane, on remarque des Catalans en

forte majorité. Enfin, dans l'ensemble
essentiel du professorat, un ['égime d'ins­
cription opal' concours destinó à repour­
voir les places vacantes a été remplacé
par le régime de choix direct des Facul-

tés, qui proposent au conseil universitaire Concours international En voulant soutenir des fictions éco-
les membres supposés dignes. nomiques-politiques qui tombent en

Tout cela a déjà donné ses bons résul- 1934=1936 ruines, les Etats se renferment dans un

tats. Les étudiants ont vu accroître le pseudo-nationalisme, par la faute du-
sentiment de leur responsabilité et de L'Institució Patxet, en décembre 1928, quel l'humanité est immobilisée entre

leur intervention dans la vie académique. de La Haye, offrit un prix de mille des cloisons qui l'étouffent et la désor­
Ils ont senti beaucoup plus qu'avant livres sterling au meilleur travail qui ganisent.
l'ámour de leur université et ils l'ont étudiât« L'influence du Droit interna-

Tout ceci s'accorde bien peu avec le

pleinement montré; pendant ces derniers tional et des Institutions internationales respect de la personnalité humaine, qui
cours, le début du régime universitaire contemporaines Sur le Droit public in-

est le fondement de la société, et avec

autonome, alors que dans les universités terne ». Au concours se présentèrent
l'affirmation de la souveraine.té popu­

espagnoles de nombreux conflits appa- 17 auteurs de différents lieux du monde. laire, qui se prêche de la cime de ces

r��ssaie�t, :<Iuelqu�s-uns gra;es� et ,que �e� Le jury du concours constitué par
mêmes Etats qui la foulent et la con­

gle,ves etaient fréquentes, a 1 Umve.rstte MM, Jonkheer W. J. M. von Eysinga, de
damnent avec les euphémismes d'assimi-

auto dBIfI t lation et d'unité.
r:01ne e �:�2'c.e ope 3!lC:Jm.. ,.9..Q!l ..�_, n.fJ,::til.:r.:r!,1.�!�1,;, :.<�j¡:.:.C�:::Jw'!111.r.'t� 'l' ",n;'lo!l1i1l"t�...P..t...PT...�r...:.....:.__"",!!!Ò'\"lIliol¡'!'!'!'l""' ."'l.

se. ded�ra et,�u�une grève n:eut lie�, et 1 Prof. F, de p, Maspons i Anglasell, �M:w.Mn�f 1 edÚfuüe' aêrurme;rrt-
f'ait qUI, ne s était pas produit depuis de atalogne; décida (décembre 1931), déjà un paroxysme précurseur de crise,
des ann�es. . , ?e 11 pas attribuer le prix offert, mais

en prévision de cette dernière, l'Institu-
Malgre tout, comme on pouvait s y Il re ommanda la publication d'une

ció Patxet demande aux penseurs:

at�e,ndre, cett� rénovation a été l'objet de œuvre présentée par le Professeur Hu- qu:oubliant les pratiques en usage, et

critiques et d �ttaques ; n'?nt pu la voir dolf L un, de Hambourg, «Der Wandel gtridés uniquement par l'intelligence, ils
avec sympathie, �� certain nom?r,e de eler Idéen Staat und v-u: als Âusseruruj

fassent la

�rof�sseurs �ncr?utes dan.s la lJ:o�tme, les eles Wettgewissens ». En exécution de ce Révision ele la Notion el'Etat
etudiants qin SUIvent les cours librement Jugement, l'Institució Patxot édita ce
- cette catégorie d'étudiants, inconnue livre qui parut à Barcelone l'an dernier, d'une, manière historico-critique et, de

�ans la plupart de,S centr,es universitaires 1933, \
l'enseignement qui en résulte, essaient

t g t d t C cl I
d'arriver à une conception de' l'Etat

e l'an ers, qUI n on au l'CS contacts epen ant, es raisons qui motivèrent
a e l'U' 't' I

.

d
dans laquelle ·celui-ci, tout en accomplis-v 'c mveŒ'SI e que -oe Hl ' es ,examens c-e concours s� sont aggravées considéra-

I E l,·
. bl 1'1'

sant sa mission d'organe de coordl'na-
-, es spagno s qUI VOlent avec cramte ement, ·et nshtució destine ce prix à
t d"t tI' d'

tion néces.saire, soit contraint de respec-e epI ca a ams·er en gran e partIe un un nouveau concours dont l'esprit est ce
des principaux boulevards de l'ingérence qui suit:

ter premièrement la personnalité. hu·
't' CIL

maine 'et soit soumis au Droit Natur·�l
e ahste en' ata ogne et les Catalans il11-

.

es souffrances de la guerre, en ['é-
v

patients, ignorant son passé et méc¿n- v.eIllant la sensibilité collective, Iprodui-
des Peuples, qui en est la conséquence.

, L'Institució Patxot a le devoir de re-naIssant son présent et ce que sera dans s.¡rent un état pénible durant lequel s'ac-
peu d'années l'Université de Barcelone, centua le désaccord entre la conscience c?mmander aux concuments l'expé­
si rien ne 'vient, de côté ou d'autre, Ma- mondiale ,et la structure politique des

l'lence de la Catalogne, où les auteurs

drid ou Barcelone, lui barrer la route où peuples, peuvent fai['e des observations à l'appui
elle s'avan<Ce, Ge fut alors que l'on ,condamna cer-

du thème proposé. Parce que la Cata·

t
. .

D logne formule I.e problème, non seule-
F. S" ames pratlques de ['oit public interne; ) e t d I h d'on accepta l'égalité des' droits de race,

11 il' ans es aut,eurs Û'ctrmales, mais
de langue et de religion; la liberté d'en-

aussi par s·entiment de fraternité envers

seignement, etc. Et dans l'ordre externe
les Peuples désireux de liberté et de

des sanctions furent demandées pour le� justice.

t::ansgress.ions étatistes; on proclama le Conditions elu concours:

!Ibire arbItre des Peuples et le thème 1" Les ouwages présentés au Con-
Improprement nommé des « Minorités» COurs doivent être inédits, anonymes et
se généralisa. écrits à la machine, en trois exemplaires,
Malheureusement, cette encourageante Chacun d'eux portera une légeñde qui

avance non seulement s'est arrêtée ma·is co�respo�dra:à une enveloppe .cachetée,
encore revient à régner dans 'l'Etat qUI contlendra le nom, l'adresse et la
« l'idée de la toute puissance, plutôt que signature de l'auteu['.
celle de la soumission de l'Etat aux 20 On admettra au Concours, outre le
exigences supérieures du droit et de la t Ica a an, toutes les langues romanes et
justice ». '

ausSI la langue anglaise.Obsédé par cette présomption d'omni-
potence, et confondant l'accident ou

30 Le délai pour h présentation des
trois exemplaires de chaque ouvra"econventionalisme politique, avec le fait .

b ,

expirera le 1er décembll:e 1936.
biologique-social permanent «Peuple ou Il
N atiOl). », et avec sa localisation sen ti-

est nécessaire que les exemplairzs,
mentale « Patrie », l'Etat se hâte d'inter-

accompagnés de l'enveloppe indiquée,
, oient transmis à l'Institució Patxot, car-. vemr en tout et même prétend I:!ouver-

v l'cr de la Cucurulla, na 1, à Barcelone.
ner et modifier les lois 111OI'ales et natu-

['�lle.s qui lui sont antérieures et supé-
4" Le prix est de mille Livres (£ 1000).

neures ; il diminue moralement l'homme
Le jUiry aura la faculté de ne pas attri­

jusqu'à en faire un automate' mécon-
huer ce prix s'il ne trouve pas assez

naît la famille comme celluI.e s�ciale ba-
méritoires les travaux présentés.

sique et la considère uniquement comme 5" L'attribution du prix sera confiée
un fournisseur de contribuables et de à un jury international de trois mem­

soldats; il stimule un parasitisme fonc- b['es, dont les nom e publieront en

tionnel public qui appauvrit' et co-
même temps que leur verdict

actionne les peuples; il ne tolère ni 6" Le Jury proclamera le verdict dans
l'émulation, ni les différences person- les dix mois, à partir du 1er décembre
nelles, et légalement la liberté d'intelli- 193-6. Il sera publié immédiatement
gence, peu à peu. s'éteint dans la presse.

memoriaesquerra.cat — L'Appel catalan [Ginebra, 1933-1935], 30/9/1934, pàgina 1



L'APPEL CATALAN

70 Le Jury ouvrira uniquement le

enveloppe relatives à l'ouvrage cou ron­

né. Toules les autre eron t brûlées dans
la séance même où e proclamera le
verdict.
Les auteur inconnus pourront 're­

prendre leurs exemplaires en envoyant
leur adresse et la légende de l'ouvrage,
avec les premiers mols d'un chapitre
quelconque, pour l'idenlification.
L'1nstitució Patxot serait très recon­

nai anLe aux concurrents de bien vou­

loir laisser un exemplaire de leur œuvre

pour ses archives, en souvenir du con-

COUIl·S.

80 Si les auteurs inconnus ne récla­
ment pas leur. exemplaires dans le dé­
lai d'une année à partir du verdict, il
sera entendu qu'ils cèdent les dits exem­

plaires aux archives précédemment nom­
mées.

90 Durant une période de dix ans,
l'œuvre primée sera propriété de 1'1ns­
tituciô Patxot, Elle sera imprimée aux

frais de l'Institució et dans la langue
originale; mais l'Institució se réserve le
droit d'en publier des traductions.

Barcelone, mai 1934,.

La Justice espagnole
en Catalogne

Abstraction faite des derniers degrés
hiérarchiques de la Justice, où des
hommes du peuple dans les petites villes
et des' jeunes avocats dans les grandes
agissent toujours avec une scrupuleuse
honnêteté, il n'existe pas en Catalogne
de magistrats ni de tribunaux inspirant
confiance aux plaideurs et aux délin­
quants.

Ce manque de confiance, bien que
subjectif en quelque sorte, a cependant
des fondements objectifs propres à cou­

vrir de confusion les Catalans dignes de
ce nom.

Des gens qui n'ont pas ouvert un livre
depuis leur concours d'admission à leur

charge, des hemmes qui donnent tandis
que les témoins déposent et que les dé­
fenseurs plaident, des juges qui ne con­
naissent les procès et les causes qu'à tra­
vers des résumés brefs et toujours hâtifs,
faits de temps en temps par les secré­
taires et les greffiers, des individus qui,
au Club d'en haut ou d'en bas, écoutent
des insinuations qui sont prises en con­
sidération pour les sentences, voilà l'état
général de la magistrature espagnole
chargée de la justice en Catalogne.
Ajoutez à tout cela la haine, ressentie

presque sans exception contre tout ce

qui est catalan ou est un signe du dés.r
de la Catalogne "ers sa libération, soit
progressivement, soi t violemment, et
vous comprendrez les derniers fails et

gestes qui ont eu pour scène le prétendu
Palais de Justice de Barcelone.
Un article du Statut ayant pour but

de régler les relations entre l'Espagne et
la Catalogne reconnaït aux Catalans le
droit d'employer leur langue devant les
tribunaux de justice, nier le devoir cor­
rélatif des tribunaux de connaître le
catalan est dès lors la chose la plus vile
et la plus stupide qu'on ait jamais pu
concevoir.

Cependant la magistrature espagnole
répandue à travers la Catalogne se vante
de ne pas connaître le catalan et a

l'outrecuidance insupportable d'étaler
cette ignorance à tout propos.

Barcelone, 16 septembre 1934.

Jospeh-�1aria XAMMAR, av.

du ¡barreau de Barcelone.

Ll ECHTl Frères

La défense du droit qu'ont les Cata­
lans d'employer leur langue faite par
des hommes opposés jadis à l'accepta­
lion d'un Statut amoindri, défense
qu'abandonnèrent ceux qui à tout pro­
pos se Larguent de la pauvre gloire
d'avoir conquis ce Statut a déterminé
une question actuelle qui passionne les
multitudes. Elle commence avec les pro­
cès pOUII: injures contre le patriote Camil
Bofill, s'aggrave avec celui contre Josep
Ayrnà pour délit d'excitation à la rébel-'
lion, atteint juridiquement son point'
culminant avec un troisième, contre
l'avocat de la défense soussigné, pour
désobéissance grave, et soulève aujour­
d'hui, dans les milieux gouv·ernernen­
Laux de Madrid et de Barcelone, le début
d'une bataille politique dont personne ne

connaît l'aboutissement. ..

Sans parler de l'anecdote assez con-,
nue que les journaux et les agences:
internationales d'informations ont ra­

contée, nous voulons souligner énergi-"
quement que le Statut n'est rien, ne:
sera jamais rien, si des hommes de
forte trempe patriotique ne s'en. servent/
C'OI11me d'une arme de futures conquêtes
pour la patrié. ;
Le plus lamentable de tout ce qui pré­

cède jusqu'ici, commencé par une tem-l
pête de procédure dans le grand palais,
du boulevard Saint-Jean, c'est la démis-!
sion du chef du service de police en'.
Catalogne, :M. Miquel Badia.
Miquel Badia a été le modèle du fonc­

tionnaire patriote, doué au .plns haut
point pour la mission confiée à lui. En
peu de mois, il a donné là tous cette
grande leçon: démontrer ce qU'OH peut
faire, d'ans les limites restreintes du
Statut, pour bâtir les fondements d'une
patr ie en marche vers La liberté et cela
sans négliger le travail 'quotidien de SOli
service. L'énergique et persévérant Mi­
quel Badia a vaincu l'organisation terro­
riste espagnole qui, sous le nom de
F. A. J. (Fédération anarchiste ibérique)
torturait la Catalogne.
Il a été sacrifié par une faiblesse gou­

vernementale catalane à une exigence du
gouvernement d'Espagne présidé par le
pauvre M. Sarnper.

.

En qualité de patriote, je souhaite que
M. Companys ne· dût pas se repentir
bientôt de sa faiblesse !
Miquel Badia n'occupe pas la place Importations

qu:il remplissait si dignement, parce! DOUANES 1927 1928 1929
.....--------------------.......---q.u¿.m ',-r!l:.- �S.ñ:€'OO, '<c�-ní:êl1':e f)l'O-C:UI'trth� Barcelone:----

--'--' -- .'--

B��!t��E.
- Place de l'Université et rue

qUI m �ocuse, fut arrêté par les agent� 792.273 975.224 736.488 826.(l27
BARCELONA. Plaça de la Universitat i de pollee catalans pour avoir insulté Port-Bou:
carrer de Pelai. grossièrement la Généralité de Catalocne T

239.469 238.221 225.375 202.152

Lb' I arragone :
es procureurs espagnols sont, par 26.029

conséquent, tabous. Que cette recon- Autres
naissance soit partagée, et par le gou-[ douanes: 34.571

ver!len1ent d'Espagne et 'par le gouver-
----

t t 1 ¡ l.092.3tl2 1.284.449 1.058.494 1.105.529
nemen ca a an, cela constitue un non- I
sens contre lequel notre peuple s'élève Exportations
hardiment. DOUANES 1927 1928 1929
Notre peuple veut la République cata­

lane avec le gouvernement de la Géné­
ralité, ou bien il se dressera en fa.ce de
lui pour obtenir la volonté de l'âme
catalane .....
Dans un nouveau quatorze avril qui Autres

d
' " . , douanes: 91.326eja pomte à l'horizon, les multitudes

s'il le faut, fouleront les cadavres de�
lâches et des traîtres !

Peinture - Enseignes
Meubles laqués

21, rue Henri-Blanva1et - GENÈVE I
--------------��II

CHEVALLIER & Ciel
Société Anonyme

24, Avenue de Frontenex, 24
GENÈVE

INSTALLATIONS
Chauffages

centraux
Mazout

Chauffage central

E. MINO
4, Avenue du Mail, 4
Téléphone 50.845

Atelier: rue des Bains, 45

La puissance commerciale
de la Catalogne

Il a été beaucoup question de savoir
si les différentes nationalités ibérique
avaient assez de puissance économique
pour se maintenir dans un régime auto­
nome, même dans le cas où elles réus i­
raient à obtenir une indépendance abso­
lue.
Pour ce qui se rapporte à la Catalogne,

eff'ectivement, nos adversaires ont tou­

jours dit que notre puissance commer­

ciale ou industrielle est plus factice que
réelle et que si, le cas échéant, la Cata­
logne s'érigeait un jour en Etat indépen­
dant, elle mourrait de faim; d'après cette

assertion, ils prétendent que nous ne sau-
.

rions pas où placer nos produits.
Ces a.ffirmations tendancieuses produi­

sirent, il y a quelque temps, une certaine
impression sur les masses de Ja classe
populaire; mais, aujourd'hui, où la cul­
ture nationale a beaucoup prrogressé, nous
connaissons toutes les ressources sur les­
quelles le pays peut compter. D'après
cela, personne n'eut l'idée, lors du réfé­
rendum concernant le projet du Statut,
de penser qu'il pourrait troubler la vie
économique du pays. La vérité est que
les nations indépendantes ayant une su­

perf'icie territoriale semblable à la Cata­
logne vivent heureuses dans un progrès
inin terrompu.

Nous pourrions développer des com­

mantaires . considérables, . tendant à dé­
montrer les capacités industrielles et
cornmerciales de la Catalogne, mais nous
considérons qu'il n'y a rien de plus élo­
quent que les chiffres. En effet, pour
prouver l'exactitude de ceux-ci, nous ex­

trayons du Bulletin de la Chambre belge
à Barcelone les statistiques suivantes sur

le commerce extérieur de la Catalogne.
En premier lieu, le fait est remarqua­

ble que le trafic effectué par les ports
et les douanes ter-ritoriales de la Catalo­
gne représentaient en 1931 le 44 % des

importations et le 27,1 % des exporta­
tions du commerce total extérieur de
l'Etat espagnol. En ce qui concerne les
années ·1927 -1930 incluses, les chiffres
d'importations et d'exportations de la Ca­
talogne furent les suivants:

1930

34.372 47.346 31.113

36.632 49.185 45.637

1930

Barcelone:
187.767

Port-Bou:
101.179

Tarragone:
154.617

191.936 209.714 209.140

119.690 122.599 163.126

150.782 133.346 141.370

84.275 120.888 55.505

534.889 546.683 588.547 669.141

(En m'¿lliers de pesetas)

Selon les chiffres du commencement
de 1931, les principaux pays ayant des
relations commerciales avec la Catalogne.
sont les suivants:

Douanes Toutes les douanes
catalanes espagnoles

Imp. Exp. Imp. Exp.
Etats-Unis 133.258 18.841 201.285 73.947
Allemagne 55.228 23.232 146.689 87.160
France 49.641 77.221 106.754 196.092
Angleterre 35.557 30.510 132.178 237.022
Italie 28.063 17.926 40.523 67.416
Argentine 18.716 24.912 35.306 55.550
Turquie 14.327 191 16.602 216
Suisse 12.127 10.359 22.380 10.849
Suède 8.534 612 33.535 7.707
Belgique 8.328 3.263 35.546 38.947

(Chiff1'es en milliers de pesetas.)

Naturellement, ces chiffres présentent
une balance défavorable aux importa­
tions, les exportations sont supérieures,
mais il faut avant tout ten ill' compte que
notre commerce extérieur est encore dé­

pendant du commerce espagnol: le jour
où la Catalogne pourrait organiser elle­
même son commerce extérieur et signer
des traités avec les autres nations, notre
mouvement commercial serait considé­
rable et il est évident .- en tirant des
conclusions des chiffres ci-dessus - qu'il
serait suffisant à nos besoins.
Par cet article, nous nous sommes pro­

posé de faire connaître au lecteur l'énor­
me proportion de notre commerce, en­

globé dans le commerce total de l'Etat
espagnol.

On a souvent dit que la Catalogne est
l'Amérique de l'Espagne et un fait le

confirme, c'est la formidable immigra­
tion 'qui y est enregistrée, provenant des
région.s les plus diverses de l'Espagne,

car, tandis que, dans beaucoup d'en­
droits de ce pays, la crise actuelle y est
intensément ressentie, en Catalogne, on

travaille activement et il n'y aurait certes
pas de chômage si de trop nombreux ou­

vriers non catalans ne consentaient pas
à travailler à des salaires dérisoires, pre­
nant les places qui reviennent de droit
aux ouvriers de notre pays.

Lluis JORDÀ.

La Catalogne el le Pays Basque
au Congrès des nalionalilês européennes
On a rendu public à Genève un com­

muniqué des délégations catalane et

basque au Congrès des nationalités euro­

péennes qui dit ceci :

Vu que la République espagnole, ou­

bliant les déclarations de sa proclama­
lion, revient à traiter les peuples de la
Péninsule Ibérique selon la politique qui
causa la chute de la monarchie des'
Bourbons, <CeS délégation.s :

affirment une fois de plus la solidarité
de la Catalogne 'et de l'Euzkadi (Pays
basque), pour la défense de leurs droits
nationaux;
affirment 'qu'elles ne peuvent pas re­

connaître à l'Etat espagnol le droit de
nier la validité juridique et l'obligation
formelle d'observer les statuts sanction­
nés par le plébiscite des deux peuples,
d'accord avec les lois constitutives impo­
sées par ce même Etat;
affirment que, si l'on reconnaît à

l'Etat espagnol le droit de refaire les
statuts ·et d'y mettre des conditions, on

doit reconnaître, d'autre part, le droit rie
la Catal.ogne et de I'Euzkadi à prendre
librement elles-mêmes leurs détermina­
tions selon leur volonté nationale;
affirment aussi la nécessité de main­

tenir une action conjuguée qui, tout en

laissant à chacun des deux pays sa
liberté de décision, favorise le succès de
leurs revendications respectives.

Genève, le 13 septembre 1934.

Pour la délégation catalane:
F. Maspons Ii 'Ang1as<cU.

Pour la délégation basque:
J. M. Izaurieta.

STUDIO ROTSCHY - le mercredi il 16 h.

"'COu'RS''b'E

DÉVELOPPEMENT MUSICAL
composé d'auditions commentées, pour
donner aux enfants la culture musicale
générale, indispensable pour apprécier
I�s concerts, radio, etc. (Heure récréa­
tive, pas de travail à la maison).
Prix du cours: Fr. 25.- par semestre.

S'�dr. Lise TEILLAC et Denise RAISIN
4, RUE EMILE-YUNG - Tél. 41.829

I L'habitation Idans la verdure

. Route de Frontenex-Montchoisy

IMMEUBLES
RIANT-PARC

Appartements
- - Studios - -

de 2 à 6 pièces
Prix avantageux

RÉGIE E. & B. NAEF

Corraterie, 18, GENÈVE

Importation directe des mines: Hc?���:s.-=-
Ag·g:I.omérés - Bo·is - liuule à gaz (Mazout)

.JACQUET & HENRY
(Charbonnage.s Réuni6 S. A.)

BURCAUX. 14, Avenue de i- Gare des Eaux-VivesIi. Teléphone 52.296
EntrflPr.i.se <le dh.a.urffa,g.es centraux à forfait

(Devis sans frais <sur demande)

A. MORDASINI
34, rue de la Fontaine

Téléphone 43.659 _ GENÈVE
SBRRURERIE BN BATIM.ENTS

ET BN TOUS GENRBS

ffour une jolie photographie d enfant
voyez

L. L. PR/CAM
2, J3oul. !5eorges-E7avon - !5enève

Prix moderes
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PÀGINA

L� grande lP><o)lr�lrëa1ll�ll$fr<e
suisse

Aimêe �alpñlnl

L'Horloger à l'Exposition nationale de

Genève, en 1896, acquis par la Confédé­

ration suisse (détail frappant: cette

œuvre fut exécutée par la jeune artiste

dès sa sortie de l'Ecole des Beaux-Arts

de Genève). Portrait de M. Phil. Planta­

mour, commandé par la Ville pour le

musée du Parrc Mon-Repos. Portrait de

Gustave Doret, comrnandó par le musée

de Lausanne. Portrait de M. Théodore

de Saussure, commandé par la classe

des Beaux-Arts à l'Alhénée.

Nos expositions fédérales et canto­

nales, les Salons de Paris, Munich, Ber­

lin, Rome, Montréal, etc., ont été horro­

rés maintes fois de ses œuvrres.

La gracieuse petite ville de Payerne
(canton de Vaud) s'honore d'être le ber­

ceau de Mlle Aimée Rapin. Tout enfant

déjà, elle traçait, d'après nature, des por­

traits au crayon. Un peintre de Paris,

Grosclaude, si je ne n'le trompe, la sur­

prenant un jour, fut frappé de son coup

de crayon et de son don d'observation,

et prédit qu'un jour l'enfant serait un

grand peintre portraitiste. (Revile du Vrai et tlú Beau, Paris.)

PORTRAIT Aimée Rapin.

La prédiction s'est si bien réalisée

qu'Aimée Rapin cO�l1pte panni les plus
grands portraitistes de tous les temps.

Vérité, dessin, coloris, vigueur et déli­

catesse, souplesse de facture, accents sai­

sissants, recherche et sympathie de la

forrne, de la composition, vibration

d'harmonie, chaleur dans les tons, a ltrait

enveloppant, éclat de soleil et de vie,
distinction en tout, l'esprit et l'âme sen­

tis au-delà des trait� : tels se distinguent
les pastels d'Aimée Rapil Sa production
est considérable, son répertoire accuse

plus de 600 portraits, sur 'fommande, de

grandeur naturelle, en pied, en mi-corps
et en buste: portraits d'hommes, de

Femmes, d'enfants.

L'artiste fut non seulement favorisée

par la nombreuse commande du public,
mais encore par l'Etat et les musées:

L'ARMÉNIE Aimée Rapin .

MADONE • 1imée Ràpill.

Victor Català
vu par une Ukrainienne

province, dont la langue même semblait
être descendue au niveau d'un patois à

l'usage des paysans. Et puis le même

miracle de la renaissance nationale au

XlX" siècle, renaissance littéraire suivie
du réveil des aspirations politiques.
L'analogie cesse brusquement: combien

plus heureuse fut la Catalogne depuis
l'avènement de la République, en 1931 !

Tandis que le martyre de l'Ukraine sem­

ble ne devoir jamais prendre fin ...

plus d'une génération. Ces deux femmes,
douées d'un talent littéraire de premier
ordre, ont fait époque et ouvert de nou­

velles voies dans la littérature de leurs

pays réciproques. Car Marko Vovczog,
elle aussi, est considérée comme fonda­

trice de l'école rurale dans la littérature

ukrainienne. EUe fut la première à pein­
dre la vie et le sort des paysans ukrai­
niens avec un réalism€ inconnu avant

elle. Elle avait un traducteur peu ordi­

naire, Tourguéniev lui-même, qui, .émer­
veillé par la nouveauté et la fraîcheur de

ses récits, traduisit son premier recueil
en russe. En France, Marko Vovczog est

connue par sa Moroussia, un petit livre.
traduit ou plutôt adapté par P.-J. Stahl,
et qui, depuis 1873, a eu de nombreuses

éditions.

Il est intéressant de noter que la

femme écrivain se tourne volontiers vers

le village, vers les paysans pour cher­

cher l'inspiration. George Sand elle­

même, après avoir essayé tant de milieux

différents, retourne il sa terre na tale, i\

son petit coin berrichon, pour créer ses

chefs-d'œuvre: La Mare au Diable », La

Petite Fadette, Français le Champi. De
même George Elliot avec son Adam Bede
et la race rude des paysans anglais de
Lancastre. Il faut croire que c'est une

des manif'estations de l'esprit conserva­

teur inné de Ia femme qui la fait retreu­

ver, chez les paysans, le poin t de résis­

lance de tout peuple, une tendance qui
fait de la femme Ia gardienne de la bra­

dition nationale. Il fut donc naturel

pour Victor Català de prendre ses sujets
el ses personnages dans sa campagne na­

íale de L'Escala et surtout de se servir
du catalán pour écriee ses impressions.
En parlant de son œuvre, elle insiste

que son but était « de donner le compte
rendu le plus fidèle et le plus sincère

. de ses visions sur les êtres et les ambian­
ces qui étaient à sa portée ». Et c'est

une chance que (je cite de nouveau sa

propre opinion sur son œuvre) le sort

ait voulu « qu'elle se soit formée dans la

solitude et l'isolement d'une demeure fa­

miliale, enclavée dans le petit village de
la côte de l'Empourdan, et loin de la

direction d'un maître et des directions
de toute éc.ole.» C'est de cette façon
qu'un talent de l'envergure de celui de
Victor Català crée une école à elle et

ouvre une nouvelle voie. Puisant à la

source sans cesse se renouvelant de la

langue vivante, Victor Català a extraer­

dinairement enrichi la langue littéraire

catalane de mots et d'expressions heu­
reuses tirés de l'idiome populaire, el se

place parmi les prosateurs catalans un

de ceux dont l'apport au lexique de leur

langue fut des plus importants.
L'((;uvre de Victor Català est nOI11-

breuse et variée: plusieurs volumes de

poésies auxquels la critique et le public
ont fait un accueil chaleureux et dura­

ble; des romans dont Solitude est le plus
connu. Mais ce sont surtout ses contes

qui ['estent son œuvre la plus caractéris­

tique, les recueils: Drames rurals, Caires
vius, Ombriooles, Marines, La mare

bolena et son dernier ouvrage: les Con­

trallums, recueil de contes.

L'œuvre de Victor Català jouit d'un

légitime succès non seulement auprès du

public catalán, mais encore du public
européen; il en existe plusieurs lruduc­

tions: en italien, en français, en cas­

tildan, en anglais, en ukrainien ... Victor

Català a plusieurs fois emporté des prix
aux « Jeux floraux », et fut élu, en 1923,
membre de l'Académie de Belles Lettres

de Barcelone.

L'Appel Catalan m'ayant demandé un

article, fai choisi pour sujet l'œuvre

de Victor Català. Quoi de plus appro­
prié pour une Ukrainienne que d'écrire

ses impressions sur c-et auteur, un des

plus caractéristiques de la littérature
catalane?

Sous ce pseudonyme, Victor Català, se

cache Mme Catarina Albert, une des fem­

mes de lettres Ics plus remarquables de

notre temps. Par ses écrits non seulement

elle a fondé toute une école, dite école

rurale, dans la littérature catalane, mais
elle a encore orienté un grand nombre

d'éor ivains de talent à choisir leurs sujets
dans la vie des paysans catalans. Par sa

manière tout .à fait personnelle de traiter

ses sujets, par son style remarquablement
individuel et puissant, elle reste la plus
typique personnalité de l'école rurale.

Cest précisément cette tendance' de l'au

teur à représen ter le caractère et les

mœurs des paysans catalans, qui trouve
un écho sympathique chez les Ukrai­

niens, peuple de paysans par excellence.

On connaît peu de cas d'analogie aussi

frappante que l'histoire de ces deux

peuples: le peuple catalán et le peuple
ukrainien. D'abord le même épanouisse­
ment politique et culturel du xe au Xl.I I"

siècles, la même lutte acharnée contre les

infidèles, - les musulmans, les Maures
en Catalogne, les Tartares, en Ukraine -

puis la domination séculaire des voisins
du Cen tre et du ord: la Castille, en

Catalogne; la Moscovie et la Pologne,
en Ukra ino. Comme la Catalogne,
l'Ukraine fut réduite à l'état de simple

L'écrivain Víctor CATALÀ

Qu'il me soit permis de chercher d'au­

m'es analogies encore. .J'en trouve une

bien frappante dans les littératures des

deux pays: j'ai eu déjà maintes fois l'oc­

casion de signaler à mes lecteurs ukrai­
niens la ressemblance qui existe entre

le rôle de Victor Català dans la littéra­

ture catalane et celui de Marko Vovczog
dans la littérature ukrainienne; Marko

Vovczog - nom de lettres de Marie Mar­
kovicz (1834-1913) - est son aînée de

Hanna TCHIKALENl\O.
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Victor Català
vist per una Ucraniana

muris, els moros - a Catalunya, els tàr­
tars - a U cràn ia ; després, la dominació
secular deIs vein del Cenlre i Nord:
Castella - a Catalunya, dels veïns del
Nord: la Moscòvia j Polònia - a Ucrà­
nia. Com Catalunya, Ucrània fou' re­
duïda a l'estat d'una província Ia llen­

gua de la qual semblava haver descendit
al nivell d'un patuès per a l'li dels pa­
gesos. Finalment el mateix miracle de la

Henaixença nacional al segle XIXè, re­

naixença literàa-ia seguida del desperta­
ment de les aspiracions polítiques.
L'analogia s'estronca bruscament : quant
menys dissortada Catalunya des de l'ad­
veniment de la República en 19:31!
Mcnbre que el martiri d'Ucrània sembla
no acabar-se mai ...
Permeteu-me que cerqui altres ana­

logies. En trobo una de sorprenent en

les literatures dels dos països: manle

vegades he tingut ocasió d'assenyalar
als meus lectors ucranians la semblança
existent entre el paper representat per
Victor Català en la Iiteratura catalana i
el de Marko Vovczog en la Iiteratura
ucraniana; Marko Vovczog - nom cie
lletres de Maria Markovicz (1834-1913) --

2S la seva germana gran de més d'una

generació. Aquestes dues dones dotades
d'un talent literari de primer ordre
han fet època i han obert noves vies en

les literatures de llurs països respectius.
Car Marko Vovczog, ella també, és con­

siderada com fundadora de l'escola ru­

ral en la literatura n'craniana. Fou la

primera a pintar la vida i l'atzar dels

camperols ucranians amb un realisme

desconegut abans d'ella. Tenia un tra­
ductor poc ordinari : el mateix Turgue­
niev que, meravellat per la novetat i la
frescor de les seves narracions, ha Ira­
duït el scu primer recull en rus. En
francès Marko Vovczog és coneguda per
la seva Morussia, un llibret traduit o,

milor, adaptat per P. J. Stahl, llibre del
qual, des de 1873, s·e n'han fet nom­

broses edicions.
Es intéressant notar que la dona

escriptora de bona gana torna a la teraa

pairal i s'apropa dels pagesos per tal
cercar la inspiració. La mateixa George
Sand, després d'haver provat tants me­

dis ambients diferents, torna a la seva

terra nadiua, al seu reconet del Derry
per a crear les seves obres mesbres : La
Mare au Diable, La Petite Fudetie, Fran­
çois le Champi. El mateix George -Eliot,
amb el seu Adoni Bede i la raça rude
dels pagesos anglesos de Lancaster. Hem
de creure que és una de les manifesta­
cions de l'esperit conservador innat de
la dona que la fa tornar a la terra,
prop dels pagesos, punt de resistència de
tot poble, aquesta tendència que fa de
la dona la guardiana de la tradició na­
cional. Ha estat, doncs, natural per a

Victor Català de pr-endre els assumptes
i els personatges en la seva contrada
natal de L'Escala, i sobretot ha estat
natural que s'hagi servit del català per a

escriure les seves impressions, Parlant
de la seva obra, insisteix que la seva
finalitat era "de donar el més fidel i
sincer judici crític de les seves visions
sobre els éssers i I'arnbient que estaven

al seu abast". Es una sort que (cito
altre cop la seva pròpia opinió sobre Ia
seva obra) l'atzar volgués" que s'hagués
format en la solitud i l'isolament d'una
casa pairal enclavada en el poblet de la
costa de l'Empordà, lluny de la direcció
d'un mestre i de les disciplines de lota
escola.". Es d'aquesta faisó que un ta­
lent de l'envergadura del de Victor Ca­
talà crea la seva escola i obre una nova
via. Bevent a Ja font que es renova sem­

pre de la Hengua vivent, Victor Català
ha enriquit extraordinàriament la lleno
gua literària catalana amb [sortosos mots
i expressions de l'idioma popular, i pot
comptar-se entre els prosadors catalans
l'aportació dels quals al lèxic de llur

llengua, fou dels més importants.
L'obra de Victor Català és nombro­

sa i variada: diversos volums de poesies,
que obtingueren una calurosa i dura­
dora acollida ; novel-les, com Solitud,
una de les més conegudes. Són, però, els'
contes l'obra més característica, els re­

culls Drames rurals, Co ires vius, Ombrí­
voles,' Marines, Lo mC/re balena i la seva

darrera obra Contrallums, recull de
contes.

L'obra de Vidor Català ha obtingut
un èxit legítim no solamen t per part del
públic català, sinó també a l'estranger.
Existeixen diferentes traduccions, en ita­
lià, francès, castellà, anglès, ukranià ...

Victor Català obtingué diverses vegades
premis als Jocs Florals, i fou elegida, en

1923, membre de l' Acadèmia de Belles
Lletres de Barcelona.

Hanna TXlKALENKO.

Havent-me demanat L'Appel Catalan
LIll article, he cregut interc sant pel
"eus lectors de parlar de robra de Victor
Cul a là. Que més adient per una ucra­

u iana que l'escriure les seves imprcs­
"ions sobre aque l au lor, un dels més
curater ístics de la literntura catalana.
Sola aquest pseudònim s'amaga Cata­

ri na Albert, una de les li lera tes més
destacades dels nostres temps. Amb els
sell" treballs, no solament ha fundat en

lu litoratura catalana lola una escola,
anomenada escola rural, sinó que també
ha influït per a que un gran nombre

d'escriptors de talent escollissin, pel' a

llurs narracions, assumples inspirats de
ln "ida dels camperols catalans. Per la
seva manera complctarncnt personal de
tructar els assumpte, pel seu estil re­

marcablement iudidual i puixant, Victor
Català és la personalitat més típica de
l'escola rural. Es prccisamcnt aquesta
tendència de l'autor a presentar el caràc­
tor i els costums dels camperols cata­

lans, que troba un eco simpàtic en els
ucranians, poble de pagesos per ex­

ccl-Ièn cia.
Hom coneix pocs casos d'analogia tan

sorprenent com la història d'aquests dos

pobles; el poble català i el poble ucra­

nià. El mateix esclat polüic i cultural
als segles Xè - XlIIè, Ia mateixa acarnis­
sada lluita contra els infidels, els musul-

mondiale, dont Barcelone souffre aussi,
fait que les stations estivales s'en ressen­

tent, bien que, jusqu'à ce jour, elle ait
été bénigne à la ville et aux champs. Lo­
giquement, la branche de la construction
du bâtiment doit éprouver également la
cr ise. Barcelone a eu, pendant ces deux
dernières décades, deux p·�riodes d'ac­
croissement quasi démesurées: les der­
nières années de la Grande Guerre et de

l'après-guerre, les années de la dernière

exposition durant lesquelles le mouve­

ment. immigratoire intérieur fut très con­

sidérable. La proclamation de la Répu- I

blique coïncida avec la crise commer­

ciale mondiale et la construction s'arrêta
beaucoup. L'activité a repris, peu cepen-'
dant. La situation de la propriétó urbaine.
à Barcelone est la suivante: disponibi­
lité de chambres ou d'apparternents : I

normale; prix des loyers: soutenu;
transactions d'achats et de ventes: sta­

tionnaire, comme pendant tous les étés.
Il faut relever qu'il y a déjà des mois

que les achats sont limités. Des maisons
locatives présentent de bonnes occasions
dans les villes d'été simples où les loyers
annuels, semestriels ou brimestriels ont
baissé sur l'année passée et abondent.
Dans celles de premier ordre, peu de
varia tions.

Malgré tout ce qui vient d'être dit, les

opérations hypothécaires n'ont guère
augmenté, la Banque Hypothécaire d'Es­

pagne et la Caisse des Pensions pourr la
vieillesse continuent à avoir la priorité
des opérations au point de vue nombre
sur la Caisse d'Espagne et autres éta- Iblissements moins importants. Toutes oes

banques iravaillent sur première hypo­
thèque, sur la base de 8 % entre intérêts
et amortissements; les deuxièmes doivent
se faire toutes entre particuliers il inté­
rêts officiels de 6 % sans amortisse­
ments.

Barcelone a en vue deux grands pro-.
jets: le commencement des travaux du

port et de la zone franche et le projet
de raccordement ferroviaire. Le premier!sera une réalité vers la fin de l'année, le
deuxième comporte une s-olution plus
len te. On prévoit une nouvelle période
cl'activité, mais outre ces possibilités,
Barcelone et la Catalogne attirent chaque
jour davantage une plus grande attention
du tourisme international. La Catalogne
a de beaux sites comme Girone, Tarrn- �
gone ct Vic, d'excellents centres archée- f
logiques et monumentaux, Ripoll, Santes I
Creus (les Saintes Croix), Poblet i Sant

Cugat et d'autres monastères très intéres­
sants, sans compter Barcelone que tous

Iles visiteurs admirent, la côte entière de
la Méditera-ance mérite d'être vue, comme

le s-ont déjà Montserrat et Montseny. I

En résumé Barcelone, et avec elle la

Catalogne, traverse un moment d'atonie
dans la construction: la propriété ur­

baine ayant cependant une importance de

premier ordre pour peu que la situation Imondiale s'améliore, l'épanouissement
sera complet.

La propriété urbaine
en Catalogne

FERBLANTERIE et PLOMBERIE

CHARLES EûLI
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La propriété urbaine en Catalogne est

réglée à peu de chose près comme par­
LouL ailleurs par le développement des

grandes agglomérations de population;
selon la marche de la construction à

Barcelone, il se produit un contre-coup
dans les villes de deuxième et troisième
catégorries ct même dans les villages de

lïntérieur et de la côte. Il est naturel et

compréhensible qu'il en soit ainsi. On

pent dire que Barcelone est le moteur

propulseur de la prospórité générale, de
la vie intellectuelle, politique et mercan­

tile ele la Catalogne: Barcelone prospère,
c'est toute la Catalogne qui en bénéficie.
Si elle a une période de repos ou d'arrêt

pour reprendre haleine, l'influence du

moment se manifesté partout.
Certains foyers urbains en Catalogne,

de rayonnement relatif', se présentent
chacun avec des caractères distincts. Gi­

l'one, dans la partie qui est orientée pour
les séjours estivaux, a construit des
« mas» et des villas dans ses alentours
ct sur la haute montagne de la Costa
Brava, Figuères a fait parreillement. Vic
s'est étendu vers l'intérieur, Lleida s'est
aussi avancée du côté de la montagne.
Tarragone et Reus ont essaimé le champ
ele Tarragone de mas et de villas, jus­
qu'à la magnifique plage ele Salou; elles
ont aussi un peu grimpé sur la chaîne
de Prades. Terrassa et Sabadell ont pris
aussi de l'extension. A partir du cap de

Salou et même au delà du golfe de Roses,
les populations méditerranéennes s'éche­
lonnent. Nous laissons de côté Tarragone
et Barcelone; notons cependan t les villes
de deuxième et troisième importance
quïl est nécessaire de relever: Torre­
dembarra, Sant Vicenç de Calders, Ca­
lafell, Vilanova i la Geltrú, Sitges, Cas­
tclldefells, Badalona, Masnou, Vilassar de
Xlar, Premia, Matare, Caldes d'Estrac,
A renys de :\Iar, Malgra t, Calella, Blanes,
Santa Cristina, Llorez de Mar, Tossa,
Sant Feliu de Guixols, S' Agaro, Pala­
mos, Palafrugell, L'Escala, Empuries,
Caduques. Intercalées entre celles-là,
d'au tres villes moins importantes, nom­

hreuses cependant, festonnent la côte ca­

talane, toutes blanches et claires, avec un

fonel de plaines débordantes de richesse,
de petites vallées: ou bien, surmontées
ele collines, entourées de pins, d'oliviers
et de vignes, elles offrent une variété

magnifique de panoramas et de paysa­
ges, unifiés harmonieusement par le plus
magique bleu de la Méditerr anée. Cette
bri-ve énumé/l'ation était nécessaire pour
conclure que Barcelone a apporté sa ca­

pacité rayonnante à toutes ces centaines
de villes de la côte catalane et de l'inté­
rieur du pays manifestée par des milliers
de maisons et de villas.
La conséquence naturelle de la orise

E. & B. NAEF, Agence Immobilière
GENÈVE18, Corraterie Téléph_ 48.377

SERVICE VILLASDE
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La propietat urbana
a Catalunya

- ,

El seu passat: El seu futur
La proprietat urbana a Catalunya está

regulada, si fa no fa, com arreu del món,
pel desenvolupament dels grans nuclis
de població. Segons sigui la marxa de Ia
construcció a Barcelona, esdevindrà a les
ciutats de segona i tercera categoria; fins
i tot a viles i pobles de l'interior i de la
costa. Es natural i es comprèn que sigui
així. Barcelona pot dir-se que és el motor

propulsor de la prosperitat general de la
vida ,intel'lectual, política y mercantil de
Catalunya. Barcelona próspera, és tot

Catalunya que en surt beneficiada; Bar­
celona té un període de repós o estacio­
nament per reprendre alé, la influència
del moment es manifesta arreu.

Hi ha, certament, nuclis urbans a Ca­
talunya de relativa capacitat d'irradiació,
cada un d'ells amb característiques dis­
tintes. Girona, en el que está especial­
ment orientada a les residències estivals,
ha construit masies i torres cap a l'inte­
rior i l'alta muntanya, cap a la Costa
Brava; Figueres, ha fet cosa semblant;
Vic ha restat, terra endins; Lleida ha
cercat també la muntanya; Tarragona i
Reus han omplenat el Camp de Tarra­
gona de masos i torres que arriben a la
magnífica platja de Salou; també han
pujat una mica als monts de les serres de
Prades ; Terrassa i Sabadell, també terra
endins. A partir del Cap de Salou i fins
mes enllà del Golf de Roses, les pobla­
cions mediterrànies s'estalonen. Deixa­
rem de banda Tarragona i Barcelona.
Anotem, però, les de segon i tercer ordre
que es necessari destacar: Torredem­
harra, Sant Vicenç de Calders, Calafell,
Vilanova i la Geltrú, Sitges, Castelldefels,
Badalona, Masnou, Vilassar de Mar, Pre­
mià, Mataró, Caldes d'Estrac, Arenys de
Mar, Malgrat, Calella, Blanes, Santa
Cristina, Lloret de Mar, Tossa, Sant Feliu
de Guíxols, S'Agaró, Palamós, Palafru­
gell, L'Escala, Empuries, Cadaqués. In­
tercalades entre les dites poblacions,
altres de menys importants, nombroses,
però, 'que fistonegen Ia costa catalana,
.totes elles blanques, polides, tenint per
fons planes ubérrimes, petites valls, o
situades al peu de muntanyoles, enrnar­
cades per pins, oliverars i vinyals, ma­

gnífica varietat de panorames i pai­
satges, unificats, armonitzats pel més
magnífic blau de la Mediterrània. Era
necessària aquesta breu recensió, per talde concloure que a totes aqueixes pobla­
cions i a altres centenars de la costa i de
l'interior' ha dut Barcelona la seva capa­citat irradiadora: milers de cases de
camp i torres, terres endins; milers de
torres al llarg del llarg de la costa
catalana.
La natural conseqüència de la crisi

mondial que també afecta Barcelona és
, ,

que s 'en ressenten Ies poblacions 'estivals
si bé fins avui, la ciutat i el camp i Ia
costa, de manera benigna. .Logicament
el ram de construcció d'edificis ha de
ressentir-se ígualment de Ia crisi. Barce­
lona ha tingut durant els darrers vint
anys dos períodes de 'creixença quasi
desmes�rada : els darrers anys de la gran
guerra I la post-guerra; els anys de la
darr�ra exposícíó, durant els quals el
moviment 1l1111Igratori interior fou molt
notable. La proclamació de la República
coincidí amb la crisi comercial del món
i la construcció es paralitzá molt. H�
estat una mica recuperada l'activitat,
poc, peró. La situació de la proprietat
urbana a Barcelona és la sezüent . dis­
ponibilitats d'habitacions o estatges, nor­
mal; preus dels lloguers, sostinguts;
transaccions de compra-venda, ,estacio­
nades, com tots els estius. Cal anotar que
fa ja mesos que les compres son limi­
tades. Existeixen bones oportunitats en
cases per a renda. En les poblacions
estivals simples, hi ha mes abundància
de cases i habitacions que l'any passat,
havent baixat els lloguers que acostumen
a ésser anyals, semestrals o trimestrals.
En les de primera categoria, poca va­
ríació.

Malgrat tot el dit, no han augmentat
gaire les operacions hipotecàries. Segueix
tenint la prioritat del nombre d'opera­
cions el Banc Hipotecar¡ d'Espanya, se­

guit de la Caixa de Pensions per a la
Vellesa i d'Estalvis; la Caixa d'Estalvis,
i aItres entitats menys importants. Totes
aqueixes treballen sobre primeres hipo­
teques, a base d'un 8 per 100, entre inle­
rés i amorti lzacions ; les segones hipo­
teques totes han de fer-se entre parti­
culars, a interés, oficial, de 6 per 100,
cnse amortització.
Barcelona té a la vista dos grans pro­

jectes: un, l'iniciació dels treballs del
Port i Zona Franca; altre, els del pro­
jecte 'd'Enllaços Ferroviaris. El primer

l,

serà realitat a darrers d'any; el segon és
Ide resolució mes lenta. Es preveu un nou

període d'activitat. Però, ultra aquestes
possibilitats, Barcelona i Catalunya són¡
objecte avui, cada dia més, d'una major]
atenció per part del turisme internacio­
nal. Catalunya té bells indrets com Gi­
rona, Tarragona i Vic, excel-lents centres'
arqueològics monumentals ; Ripoll, San­
tes Creus, Poblet i Sant Cugat i altres
monestirs interessantíssírnis ; Barcelona,
que jamai ha decebut a ningú, Ltota Ia \

costa de la Mediterrània, sense excepció'les digna de veure's, com ho son Mont-
serrat i Montseny.

'

1
Resumim. Barcelona i amb ella tot

Catalunya, passa per un moment d'ato­
nia en la construcció: la propietat ur­
bana segueix tenint però, importància
de primer ordre. Per mica que millori
la situació mondial, el recobrament serà
complet.

P. CASALS IGLESIES.

Vestits de la Gruiera
Costumes gruyériens

.Antoní Busquets i Punset

En entrar en màquina el número an­

terior, en el qual 'es publicà el primer
treball tramès per Antoni Busquets i
Punset, ens assabentarem del traspàs del
col-Iaborador de L'Appel Catalan, il·lus­
ÍIIl"e literat, 'eminent pedagog i ferm pa­
triota.

L'Appel Catalan s'associa al dol de les
lletres catalanes. Sinc-erament adolorits
per la pèrdua d'aquest bon amic, trame­
tem a la seva esposa i filles el nostre
sentit 'condol.
Antoni Busquets i Punset nasqué a

Sant Hilari Sacalm, el dia 20 d'Octubre
del 1876.

Busquets i Punset pertanyia a l'escola
vigatana, i ho tenia a gran honra.
Formà part activa de les redaccions

de Joventut, des de la seva fundació, i
de Catalunya Artística. Fou col-labora­
dol' assidu dels diaris La Renaixença i
La Veu de Catalunya. A El Pensament
Català, la Ia Biblioteca Avenç, a la Il-lus­
traciô Catalana i a Lectura Popular li
foren publicats un sens fi d'articles i
poesies. Darrerament escrivia a El Pla
de Bages, dirigia la Revista Jorba i la
Biblioteca Follet.
En política havia militat a a les ren­

gleres de la benemèrita Unió Catalanista,
i en diversos actes polítics havia pro­
nunciat fogosos discursos de caràcter
patriòtic, puix que fou sempre un ferm
ca talanista.
Home de lletres i pedagog eminent,

Antoni Busquets i Punset exercí el pro­
fessorat a Barcelona on fundà l'Ecala
Mossèn Cinto, fins que enyoradís de la

muntanya, ingressà a la carrera oficial
i regentà les escoles de l'Hospitalet, Sant
Vicenç dels Horts, Roses, Arner, Saló,
(Sant Mateu de Bages) i, darrerament,
fou mestre de Calders, càrrec que va

exercir fins al dia de la seva mort.
Té diverses obres escrites en prosa i

en vers, algunes traduïdes en diferentes
llengues. Recordem, entre elles, Lliroya,
Flors del Montsenq i Ventijols de Guil­
letia, poesies; Del Montseny, estudis en

prosa; Dos amors, Animes ferides,
Plantalamor i Calvari, novel-les ; Aplec,
models en vers i en prosa: Arthur d'Os­
sona, dissertació necrològica ; Les Euca­
ristiques de Yerâaquer, discurs; Del
meu viure rural, narracions.
Fou un grand amic de Mossèn Jacint

La potencialítal comercial
de Catalunya

S'ha parlat molt sobre si les diferents
nacionalitats ibèriques tenen prou po­
tència econòmica per sostenir-se en un

règim autonòmic o en el cas en què acon-

seguissin una independència absoluta.
Pel que fa referència a Catalunya en

concret, els adversaris han anat dient
que la nostra potència comercial o in­
dustrial és més fictícia que no pas efec­
tiva, i que en el 'cas en què 'Catalunya
un dia s'erigís en Estat independent, es

"moriria de gana", amb la qual cosa

pretenen signif'icar que no tindríem on

col-locar els nostres productes.
Temps endarrera, aquestes tenden­

cioses af'irmacions produïen una certa

impressió en les masses de classe sen­

zilla. Però avui, s'ha arribat ja a un
\
grau superior en allò que es refereix a

cultura nacional, i tots sabem els recur­

sos amb què compta el nostre país. Això
és la base que en tractar-se de sotmetre
a referendum el projecte d'Estatut, ningú
no tingué l'ocurrència de dir que aquest
podria produir perturbacions en Ia vida
econòmica del país. La veritat és que
nacions independents de superfície terri­
torial semblants a la de Catalunya
viuen felices i en ininterromput progrés.
Podríem estendre'ns considerablement

en comentaris per tal de demostrar la

capacitat industrial i comercial de Cata­
lunya, però considerern que no hi ha res

que parli tan eloqüentment com les
xifres. En efecte, i per tal que no es

cregui que les nostres xifres siguin ten­

dencioses, extraiem del Butll-etí de Ia
Cambra de Comerç belga a Barcelona,

.

les següents estadístiques sobre el comerç
exterior de Catalunya.

Es eloqüent, primer que tot, el fet que
el tràfic que es realitza pels ports i dua­
nes terrestres de Catalunya representés,
en 1931, el 44,2 % de les importacions,
i el 27,1 % de les exportacions del total

comerç exterior de l'Estat espanyol.
Pel que es refereix als anys 1927 al

1930 inclusivament, les xifres d'impor­
tacions exportacions de Catalunya
foren:

Importacions
DUANES 1927 1928 1929 1930

Barcelona:
792.273 975.224 736.488 826.627

Port-Bou:
239.469 238.221 225.375 202.152

Tarragona:
31.11326.029 34.372 47.346

Altres
duanes: 34.571 36.632 49.185 45.637

1.092.342 1.284.449 1.058.494 1.105.529

Exportacions
DUANES 1927 1928 1929 1930

Barcelona:
187.767 191.936 209.714 209.140

Port-Bou:
101.179 119.690 122.599 163.126

Tarragona:
154.617 150.782 133.346 141.370

Altres
duanes: 91.326 84.275 120.888 55.505

534.889 546.683 586.547 669.141

(en milers de pessetes)

Segons les xifres de 'comerç de 1931,
els principals paisos que sostenen rela­
cions comercials amb Catalunya són els

següents :

Duanes catalanes Totes les duanes
espanyoles
Imp. Exp.

201.285 73.947
146.689 87.160
106.754 196.092
132.178 237.022
40.523 67.416
35.306 55.550
16.602 216
22.380 10.849
33.535 7.707
35.546 38.947

Imp.
Estats Units 133.258

Alemanya 55.228

França 49.641

Anglaterra 35.557
Itàlia 28.063

Argentina 18.716

Turquia 14.327
Suïssa 12.127
Suècia 8.534

Bèlgica 8.328

Exp.
18.841
23.232
77.221
30.510
17.926
24.912

191
10.359

612
3.263

(xifres en milers de pessetes)

Naturalment, aquestes xifres presenten
U11' balanç advers en quant a exportacions
i importacions ; són superiors les pri­
meres. Però cal tenir en compte primer
que res, que el nostre comerç exterior és
encara vinculat al comerç espanyol; el
dia en què Catalunya pogués organitzar
per ella mateixa el seu comerç exterior,

Verdaguer i altres capdavanters del
catalanisme literari.

Busquets i Punset era un patriarca a

la manera clàssica i és també una glòria
legítima de la cultura catalana. La seva

mort edificant fou la síntesi de la seva

vida.
L'Associaciò de Periodistes de Barce­

lona reté un merescut homenatge a

l'il-lustre periodista i pedagog, en col-lo­
car a la tomba d'Antoni Busquets i
Punset una llosa que ha de perpetuar Ia
seva memòria.

i signar tractats amb les altres nacions,
el nostre moviment comercial seria con­

siderable, i evidentment - treient con­

clusions de les xifres que hem transcrit
més amunt - seria suficient a les nos­

tres necessitats.
Amb aquest article ens havem pro­

posat principalment donar a conèixier
al lector la proporció enorme amb què el
nostre comerç, integra el comerç total
de l'Estat espanyol.
Contínuament s'ha dit que "Cata­

lunya és l'Amèrica d'Espanya" ; i un fet
hi ha que ho confirma: és la formidable
immigració que s'hi registra, precedent
de les més diverses regions d'Espanya,
car mentre a moltíssims altres indrets

d'Espanya la crisi actual hi és enorme­

ment sentida, a Catalunya es treballa
activament, i no hi hauria certament atur
forçós, si no fos que moltíssims obrers
no catalans, que s'avenen a treballar amb
salaris irrisoris, -no prenguessin el lloc

que de dret perto-ca als obrers del nostre
país.

Lluis JORDÀ,

Annals del periodisme català

Ha arribat a les nostres mans, l'opus­
cle Vè dels" Annals del Periodisme Ca­
talà" que edita la benemèrita Associació
de Periodistes de Barcelona.

Aquesta publicació, honora certament
la sudita entitat que si altres qualitats no

tingués, caldeia agrair-li l'esforç que Te­

presenta l'edició d'aquests Annals, pre­
sentats tan bellament i en els quals s'hi
registreu 'tots els fets cabdals del perio­
disme.
El volum que hem rebut, conté enIloc

preferent, la semblança de Jaume Bofill
i Mates, periodista, escrita per encàrrec
de l'Associació per Joan A. Maragall, ar­
ran de la mort del que fou exemplar
literat i polític eminent.

S'hi publica, també, una secció titu­
lada « Fullejant la premsa », en la qual
hi són reproduits articles, periodístics
publicats a les planes de La Veu de

Catalunya, El Mati, El Noticiero Univer­
sal, El Diluvio i Renovación.
A més hi ha una extensa crònica, amb

nombroses notes d'interès professional,
entre les qual cal remarcar les que fan
referència al Cens electoral social de

Catalunya, en tot alló que afecta a la

premsa, concurs d'articles períodístícs
celebrat el dia de la Diada del Llibre,
disposicions del Govern sobre rebaixa de
tarifes ferroviàries als periodistes, sobre
la venda de diaris i moltes altres dades
que interessen no solament als profes­
sionals, sinó també a tots els que s'ocu­
pen del moviment cultural del nostre

poble.
Ens plau des d'aci, felicitar els Direc­

tius de l'Associació de Periodistes, car

amb la tasca que venen desenrotllant,
ultra la dignificació de la classe, posen
en lloc preeminent, el nivell cultural de
la terra catalana.

Boucherie

R.LARPIN
3, place des Eaux-Vives

Téléphone 49.915

•

Viande de I re qualité
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Pour embellir votre intérieur

s'adresser chez les spécialistes

VOISIN Fils
& GROSJEAN

PAPIERS PEINTS
9, Place des Eaux- Vives

Téléphone 22.263

GENEVE

Conditions avantageuses
....................................................
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6 L'APPEL CATALAN

La Justícia espanyola
a Catalunya

Salvant les infimes jerarquies de la

Justícia, servides gairebé sempre amb

escrupulüsa honestetat per �ümes del

poble a les viles i advoc�ts �üves a l.es
ciutats a Catalunya no. eXIsteIxen magrs­

trats �i Tribunals que inspirin fe als

lrtizants i als delinqüents.
La manca de fe es quelcüm subjectiu;

té, però, fonaments objectius que fan

abaixar el cap de vergonya als catalans

dignes. .

Personatges que no. han obert un llibre

des de que feren üpüsiciüns per al càrrec

que ocupen, hornes que .dürmen mentre

els testimünis deposen 1 els defensors
• 1

informen, jutges que no. CüneIxen eis

plets i causes sinó a través de. resums
brevíssims que de tant 'en tant, '1 sem:pr�
amb pressa, els hi fan els .s·ecretarIS I

oficials, subjectes que al casinet de dalt

o al d'abaix esco.lten ínsinuacions que

les sentencies recullen, aquest és el pa­

norama general de la Magistr!lt�ra espa­
nyola que a Catalunya administra JUs-

tícia. . ,

Afegiu a tot això l'odi que, gairebé
sense exepciüns, senten contra tot el que

es català o signif'iqui un desig ide Cata­

lunya calp a la seva �llib�rad.ó, sigui en
forma evülutiva o tingui caire revolu­

cionari, i compendreu els darrers fets �
espectacles que han tingut per escenarI

l'anomenat Palau de Justícia de Barce­

lona.
Un article de l'Estatut que pretén re­

�ular les relacions entre Espanya i Cata­
o

lunya, reconeix als catalans el dr�t
d'emprar davant els Tribunals de JUStI­

cia I'îdioma català.

Negar el deure correlatiu dels Tribu­

nals de conèixer el català, es la cosa

mes estúpida i vil que jamai s'hagi po­
gut donar.
Doncs bé, la Magistratura espaJ}.yüla,

que campa per Catalunya, es vanta de

desconèixer el català i, amb fatxenderia

insuportable, exhibeix aquesta ignoràn­
cia tothora,
La def.ensa del dret dels catalans a

emprar I'ídioma català, defensa feta per
homes que s'oposaren a l'acceptació
d'un Estatut migrat, defensa que aban­

donen els hornes que tothora s'omplenen
la boca de la pobra glòria d'haver-lo.

conquerit, ha determinat aquest plet
d'avui que apassiona les multituds, el

qual comença amb el procés per injuries
contra el patriota Camil Bofill, s'agu­
ditza amb el procés contra Josep Aymà
pel delicte d'excitació a la rebel-lió,
culmina juridicament amb el procés con­

tra el lletrat que signa aquestes ratlles

per desobediència greu, i assenyala avui
en les esferes dels güvocns de Madrid i

de Barcelona inicis de batalla política
que ningú no. sab on arrivarà .....
Prescindint de l'anècdota que prou

han extès els diaris i les agències inf'or­
matives internacionals, volem assenyalar
amb contundència que l'Estatut no. és

res ni serà res si hornes de fort tremp
nacio.nalista no. l'esgrimeixen co.m a ar­

ma de futures cünquestes per a la pàtria.
Fins avui el més lamentable de to.t

aquest seguit de Cüses que cümençaren
amlb una tempesta prüeessal ·en la "'casa

gran" del Salo. de Sant Jüan, es la di­
missió del Cap de Serveis de Pülicia de

Catalunya, En IMiquel Badia.
Miquel Badia ha estat el müdel de

funciünari patlfÎüta. ExceHentment dütat

per a la missió que li füu enco.manada
ha dünat a tüthüm la gran lliçó. En pücs
mesüs ha demüstrar en una branca esta­
tutària el que .püdria fer-se dins la mi­

gradesa de l'Estatut per a bastír els
fo.naments d'una pàtria que va cap a la
llibertat. Això sense üblidar la feina
diària de la ¡Po.licia. Miquel Badia enèr­

gic i perseverant ha vençut l'o.rganització
terrürista espanyo.la que amb el nüm de
F. A. I. (Federación. Anarquista Iberica)
to.rturaba 'Catalunya.
Miquel Badia ha estat saCirificat per

un feble Güvern de Catalunya a una
exigència del Güvern d'Espanya que pre­
sideix el pübre Sr. Samper.

i Per la pàtria vüldria que el Sr. Com­

panys no. hagués de penedir-se ben aviat
de la seva debilitat I

Miquel Badia no. ücupa ·el càrrec que
tan dignament socví, perquè un Sr. San­

cho., el fiscal que m'acusa, füu detingut
per agents de la Po.Ecia Catalana des­

prés d'haver insultat grüllerament la
Generalitat de Catalunya.
Els fiscals espanyüls sün per tant in­

tangibles. Aquest recüneixement cüm­

partit amb el Go.vern d'Espanya pel de
Ca talunya es un r·etrücés co.ntra el que
s'aixeca enardit el nüstre püble.
El no.stre Püble vül una República

Catalana.

La Universitat autònoma
de Barcelona

En pocs llos de Catalunya i de la seva

capital es pot observar el canvi que el

règim autonòmic ha portat, corn en el
clos de la Universitat de Barcelona. Sola­
ment aquells que no. haginviscut la vida
universitària pre-autonòmica poden igno­
rar-ho. desconèixer-ho, i aquells altres

que ara vulguin ignorar les noves moda­
litats de l'existència escolar en el nostre

primer centre docent. El canvi ha estat

en tots els ordres. Entra pel ulls i per
les orelles, Es alhora superficial i pregon.
Els claustres grisos, tristois, pintades ara

llurs parets d'un to. ataronjat que en fa
destacar finament les columnes (el mil­
lor que tenen), tapissats de gespa, amb
un bassol al bell mig, amb xiprers que
comencen a enlairar llur fus esvelt, tenen
ara una alegría que encara sovint, al cap
de tot un curs de sentir-la, ens sobta

agradablement com si per primera vega­
da ens aparegués davant l'esguard. Els

jardins abans completament abandonats,
en un abandó sense gràcia, tancats sem­

pre als estudiants, ara han estat tornats
a nova vida i a llur destí i a llur missió
escaients. Un bar, a fi que els estudiants
no hagin de vagabundejar pels bars i

quioscos dels voltants de la Universitat,
ha estat obert dins l'edifici universitari:

regularment, professors i deixebles h:
celebren àpats senzills en franca compa­
nyonia que contrasta amb la separació
que hi havia altre temps entre els düs
estaments. La gran biblioteca univer­
sitària, rica de fons precedents de les
antigues biblioteques monàstiques, la
quall'Estat havia tingut en una revoltant
deixadesa malgrat les reclamacíons que
diverses vegades li havien adreçat ele­
ments universitaris, amb grans quanti­
tats de llibres destruïts pels corcs, amb
una mancança gairebé absoluta d'obres
modernes, amb catàlegs deficients, ha
començat a la fi, des de que es troba en

mans del Patronat de la Universitat autò­
noma a ésser reorganitzada en tots els

ordres; i a partir del pròxim octubre
'serà novament oberta als estudiosos. La
llengua catalana, exclosa fins poc de

temps ha de la Universitat, hi ha tornat
a ressonar ampliament; hi gaudeix ara

dels mateixos drets 'que la llengua caste­
Ilana ; tots els anuncis, convocatòries i
avisos que figuren en els taulons oficials
són redactats en ambdós idiòmes ; pro­
fessors i deixebles s'expressen en la llen­
gua que els plau; àdhuc s'observa entre
els mossos i bidells, que abans eren gai­
rebé exclusivament de parla castellana,
un predominí deIs catalans. En fi, en

l'aspecte essencial del professorat, el rè­

gim de provisió per oposicions ; ha estat
substituït pel règim de vocació directa
per part de les Facultats, que proposen
els noms que en creuen dignes al Patro­
nat Universitari.
Tot això ja ha donat els seus resultats

beneficiosos, Els estudiants han vist
acrescut llur sentiment de responsabilitat
i llur intervenció en la vida acadèmica
han sentit molt més que abans l'amor a
la Universitat, i ho. han demüstrat plena­
ment: durant aquest darrer curs, el pri­
mer de règim universitari autünòmic,
mentre a les universitats espanyoles es

suscitaven abundosos cünflictes, alguns
greus, i sovintejaven les vagues, a la
Universitat autònüma de Barcelüna no

es declarava cap conflicte i no es plante­
java cap vaga: anys ha que un fet sem­

blant no s'havia prüduït.
Tanmateix, com no. podiá menys

d'ocórrer, tüta frquesta renovació ha
estat übjecte de crítiques.i d'escümeses.
No l'han poguda veure amb simpatía un

cert nombre de professors aferrats a la
rutina, els estudiants que seguien els
estudis Biurement - aquesta categoria
d'estudiants, incüneguda a la major part
dels centres universitaris estrangers, que
no t'enen altre ·cüntacte amb la Universi­
tat que el de l'examen -, els espanyols
que veuen amb temença i amb despit
catalanitzat en bonà part un dels prin­
cipals baluards de la ingerència estatal a

Catalunya, i els catalans impacients, poc
coneixedürs del que era abans, del que
és ara i del que serà d'aqui a pocs anys
la Universitat de Bal"'celüna, si res de
l'un costat o. de l'altre, de Madrid o. de
Barcelona mateix, no ve a barrar-li el
camí per on avança.

F. S.

Amb el Güvern de la Generalitat o en

front d'ell el poble assülirà el voler de
l'ànima catalana .. , ..

En un nüu catorze d'abril que ja s'·en­
suma, les multituds trepitjaran els ca­

dàvers dels covards i dels traidors.
Balfcelona, 16 de Setembre de 1934.

JOSEP MARIA XAMMAR.

El Dr. Martí i Julià

En aquesta pàgina puhliquem el retrat
de l'inoblidable patriota i un gravat de
l'acte de descobriment de la placa que
dóna el nom del Dr. Martí i Julià a Ull

caner de la ciutat de Manresa, acte al

qual L'Appel Catalan s'adherí.
Començà l'homenatge amb el cant de

l'himne de Catalunya, i després d'haver
descobert I'aloalde de Manresa, senyor
Francese Marcet i Artigues, el marbre

que dóna el nom del doctor Martí i

Julià al carrer de l'Era de l'Esquerra,
glorificà la figura del patriota homenat­

jat. Prengueren després la paraula per a

exaltar la seva obra patriòtica, els se­

nyors Cornet i Farrel'S, pels veïns i per
« Palestra» ; F. Grau i Ros, per l'Asso­
ciació Protectora de l'Ensenyança Cala­

lana; els companys i amics Domènec
Latorre, per « Pàtria Nova » i delegat de

L'Appel Catalan, i Rafel Dalmau i Fer­
reres, per la Unió Catalanista. L'acte
fou clos pel senyor Amadeu Cclldef'orns,
diputat, en representació de la Generali­
tat de Catalunya. Expressà la seva fer­
vent admicació i devoció a la figura del
doctor Martí i Julià, l'actuació patriòtica
del qual comparà a la del President
Macià.
Ara només manca l'homenatge de la

ciutat de Barcelona que, gràcies a les

gestions de la Joventut « Pàtria Nova»
i de les ciquanta dues entitats signants
del manifest pro. monument doctor Martí
-i Julià, es proposa bributar, abans de fi

d'any, a la memòria del gran patrici.
::: * :;:

Domènec MARTÍ I JULIÀ.

cercà mai res per a ell ; va deixar-hi la
salut i la vida cercant-ho tot per al

poble que tant estimava.
Dos grans ideals haucien estat la fita

del seu treball i sacrif'ici. L'un, l'agru­
pament de tots els catalans - sense dis­
tinció de matisos i tendències - sota la
bandera de la llibertat integral de Gata-

Descobriment a Manresa de la placa que dóna el nom dei Dr Marti i Julià
a un carrer d'aquella ciutat.

.

El doctor Domèn€C Martí i Julià nas­

qué el dia 1 er de juny de 1860, i morí el
20 de juny de 1917.

Aquest apòstol del catalanisme inte­

gral fou durant molts anys President de
la benemèrita « Unió Catalanista ».

Una actuació perseverant, contínua,
abnegada, incorruptible, en pro dé la

catalanitat absüluta, fan que avui el seu
record i el seu exemple sübreixin la

cleda professional i siguin patrimoni del
püble de Catalunya en massa, d'aquest
poble que dl havia somniat sempre en

tütaiitzaif i atreure a la causa naciü-
1 nalista.

La devüció al doctür (metge de cüssos

i d'ànimes) no obria la pürta a cap oàr­
rec públic de lluïment ni a cap sinecura
r·etribuïda, i, naturalment, l'apetència
immoderada d'aquestes cüs'es -- actuals

sempre - va reduir considerablement
la xifra dels seus deixebles incondiciü­
nals.
Martí i Julià, üradür notabilíssim,

escriptür brillant i pulcre estilista, no va

cotitzar mai la seva oratòll'ia i la seva

ploma privilegiada. Polític de visió cla­
ra, no. volgué mai aprüfitar-se de les

qualitats per a cercar avantatges en la
vida. Martí i Julià, en la seva lluita no

GYPSERIE :-: PEINTURE

C. Zaninetti
16, rue Calvin et 6, rue des Sources

G E N È V E Téléphone 51.97<)

Tôlerie - Fumisterie

Charles PEllGAT
Rue du Roveray, 16 - 18 Eaux-Vives - GenèveI, et Rue du SImplon, 16 Téléphone 44.076

L� _

I�IPIUMJERLE SONO.R s. A., rue du Stand. 42, Genève.

lunya. L'altre, la incorporació al movi­
ment catalanista de les masses obreres i
menestrales que ell comprenia amb pena
que constitl!ïen el camp abonat a totes

les prüpagandes, a ca.usa d'Ull excessiu
conservadorisme i de l'intel'lectualisme
demagog que ,en llüc d'atreure repel' lien
formidables multituds cataJanes.
En l'ordr'e polític, Martí i Julia es

manifestà pregonament tülerant i demò­
crata. En l'ordre sücial va. ésser un pre­
cursor que, avançant-se a l'èpüca, va

vaticinar allò que fatalment esdevindria.
Ell va donar soluciüns a molts pro­
blemes, que avui encara meravellen pelI
la seva precisió i exactitud. Va blasmar

sempre dels mals universalism.es que
pr·etenien anuUar la idea de la pàh'ia,
idea que ell cünsiderava consubstancial
amb la realitat biològica de l'hüme, llui­
tant sempre per un nacionalisme que no

Il'esultés xoví ni resclüsit.
Madí i Julià, catalanista cent per

cent, patriota cüm fins aleshores potser
no n'hi havia .hagut cap altre, no va pas
sentir esverament en proclamar que la

tena, part integrant de la pàtria, ha
d'ésser ,com és la pàtria, de tots i per a

tots.

Ja sou de

l'ASSOCIACIÓ PROTECTORA DE

L'eNSENYANÇA CATALANA?
Sinó, feu-vos-en!

Adhesions: Arcs, l, Barcelona. o a

L'ABPBL GATALAN. 54, rue de Lau­
sanne. Ginebra.

Entreprise de couvertures

Charles TADDÉO
12. RUE AMAT. 12

Téléphone 24.771 GENÈVE
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